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Gamma Girl, motarde a tchernobyl
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+ une modeste proposition et plein d'articles pas-
sionnants pour petits et grands a lire en famille.





(à lire en injectant de l'acide dans le cerveau d'un gay avant de le manger, comme Jeffrey)
Lecteurs, lecteuses,

La centrale de Tchernobyl est en Ukraine, et autour de cette centrale, il y a une "région morte" d'une 
vingtaine de kilomètres. On peut y aller en visite guidée dans des gros bus à touristes, et se balader 
à Prypiat, la ville fantôme (50.000 habitants évacués, dont la plupart sont morts), quelques minutes. 
Autour de la zone morte, il y a 28.000 kilomètres de forêts, de villages et de villes abandonnées. Les 
radiations n'y sont pas trop importantes selon les coins, mais suffisantes pour tuer à moyen terme 
ceux qui y vivent et y consomment les produits du sol. Aussi, tout le monde s'est barré : enfin un 
peu de tranquillité. Les radiations resteront dans la région pendant dix mille ans, qui pourra 
commencer à être repeuplée d'ici 300 à 600 ans. Ouf. Les experts prédisent que la plupart des 
éléments dangereux auront alors disparu, ou auront été suffisamment dilués dans l'air, le sol et les 
eaux.

Nombre de victimes (sur 600 000 personnes affectées, dont 200 000 "liquidateurs" chargés du net-
toyage) :
- Selon l'Organisation mondiale de la santé, l'Agence internationale pour l'énergie atomique, l'UNDP 
et d'autres agences onusiennes (rapport provisoire du 5 septembre 2005) : 47 liquidateurs morts, 9 
enfants morts de cancers de la thyroïde.
- Selon Union Tchernobyl (principale organisation des liquidateurs) : 60 000 liquidateurs morts, 
165 000 handicapés.
- Selon Kofi Annan : 7 millions de personnes affectées. Sacré Kofi !
- Selon le PPPzine : seuls les chefs d'entreprise et les cadres en costard des nations occidentales ont 
été affectés, les pôôôvres. Ah si, mon percepteur aussi a été affecté, et le voisin au bout de la rue, 
ce connard. Heureusement, Obama est là et la vie va devenir merveilleuse. Viva Obama.
- Selon l'Iran ou la Corée du Nord : pas assez d'occidentaux, il est temps de terminer le travail, et on 
mettra des barrières et des sens interdits anti-atomes aux frontières de nos pays si ça pète.



Jeffrey Dahmer

Ted Bundy

Gary Ridgway

Bruno Leroy

Robert Hansen

Courrier d'électeurs - envoyez-les vôtres soyez fous !

Et j'entendis une voix qui, du temple, 
criait aux sept Anges : "Allez, répandez 
sur la terre les sept coupes de la colère 
de Dieu".
(Saint-Jean, tiré d'un vieux roman-photo dénommé 
"La Bible")



C'est Claude François, alias Cloclo, qui le premier a reconnu le talent de Pogo-
marto, grâce à son hit "Si j'avais un marteau, je ferais un pogo". Hélas, le beau 
Cloclo est décédé dans un grand flou électrique avant d'avoir eu le temps de col-
laborer avec Pogomarto. Deux de ses clodettes (ou plutôt un clodo et une clodet-
te) ont donc décidé de perpétuer sa mémoire en créant Pogomarto, un duo punk 
boitarythme tout aussi sexy et pailleté que Cloclo. Le PPPzine, fan de Cloclo de-
puis bien longtemps, ne pouvait évidemment pas passer à côté du duo qui vient 
enfin de sortir son premier album (on se souvient tous de la première démo, 
chroniquée dans ces pages il y a une petite année, et du morceau offru sur la cé-
lèbre compilation Punk 2008 dont la presse se fit gorge chaude et Marylin Cham-
bers gorge profonde).



(NDJE : oui en fait je voulais dire proportionnellement 
à ceux qui avaient 20 ans en 1980 mais je dis aussi beaucoup 
de conneries parfois mon Dieu j'ai honte)



(NDJE : aussitôt dit aussitôt fait, voir plus loin !)

(NDJE : ben c'était pour tromper l'en-
nui d'un week-end pluvieux en Seine-et-Marne, un endroit 
très ennuyeux lui aussi, donc on s'est dit qu'on n'avait jamais 
mis les pieds à Blois, et donc qu'on pouvait faire du tourisme 
et visiter un château. On a le droit d'aimer les châteaux et de 
rêver un peu non quoi merdalors)



Le Jeune Extrême

myspace.com/pogomarto

DEVINETTE :
L'un de ces deux comiques a dérobé puis 

revêtu l'uniforme de son ami.
Ledit uniforme représente désormais

sa pensée profonde, grâce à
laquelle tout le monde se marre.

(indice : ce comique remplit le Zénith
de Paris, preuve de son succès)

seras-tu perspicace, 
sauras-tu le démasquer ?
Le gagnant sera reçu par un autre grand 

comique oublié, Robert Faurisson,
pour une séance de branlette collective.

LA PUB DU MOIS :
La rédaction du PPPzine a décerné à l'unani-
mité le grand prix de "publicitaire interna-
tional le plus dynamique et le plus 
entreprenant" à RockFlorest, fleuriste à 
Rock Forest, qui livre illico tous les utilisa-
teurs de Myspace France. N'hésitez plus !



Interview pour le magazine Start (Bosnie – Herzégovine)



Semir Mujkic/Start BiH/Mai 2008

Extrait de l'interview pour le journal Kiev Post



Kiev Post, mai 2008

Interview à "Jaqhama" (Kevin Lumley)
pour le magazine Bikernet online





elenafilatova.com



Il faut aimer Distortions, pour plusieurs raisons : d'abord parce qu'ils ont pondu 
un foutu de sacré bon album couillu, enragé et psychédélique top de la mort, en-
suite parce qu'ils ont une attitude plus pure que ça tu meurs, enfin parce qu'ils 
viennent de la campagne, et que nous le savons tous, les punks ruraux sont ce 
que le XXIème siècle a produit de meilleur. Donc, rencontre tchatique avec le big 
boss prénommé Fred, un décidément fort joli prénom qui tend hélas à disparaître 
au profit de crétineries snobinardes comme Hugo ou Nicolas.





(j'aime bien les mots 
comme "nonobstant", c'est beau la langue française)



Le Jeune Extrême
myspace.com/lithiumforyou



MAldO NoLLiMerG
www.myspace.com/nollimerg



GuIllaUmE  eS
www.myspace.com/guillaumesss



(NDJE : Ils n'ont pas voulu répondre. Eh non. C'est scanda-
leux. Alors puisque c'est comme ça, je réponds à leur place : 
Marcel et Robert, 67 et 14 ans, 24508843365, 91 et 6 cm, 
hier. Saligauds va.)

Les sourires trompeurs
"Dites le fort : nous sommes jeunes nous sommes fiers" chantait Daniel Darc au sein de 
Taxi-Girl. Les sourires trompeurs ne sont plus très jeunes (enfin ça dépend de quel cô-
té on se place), ni fiers et arrogants, c'est même tout le contraire, mais ils sont 
dignes dudit daniel darc et de cette phrase très ironique. NOs deux potes du nord font 
de la pop douce-amère spleeneuse et glacée à souhait depuis, houla, longtemps, et per-
sonne ne leur a jamais donné l'occasion d'une signature, ce qui est vraiment désolant 
car ils auraient pu faire de grandes choses. N'empêche, ils sont là et bien là, alors vous 
allez écouter leur musique et lire leur interview, des gens comme ça sont trop rares.



(NDJE : à qui ?)

(NDJE : décidément vous êtes aussi 
chleuastiques que moi)



(NDJE : non mais c'est que je 
suis un pro moi, vu le salaire que 
me refile le PPPzine je peux bien faire 
un effort)

(NDJE : merci à vous)
Le Jeune Extrême

myspace.com/lessourirestrompeurs

Barbitler sauve un petit poney
Les aventures de Barbitler

Au secours je suis 
paumé dans cette 
vaste montagne

t'inquiètes mec, 
j'arrive je cours je 
vole à ton secours

et voilà t'es sauvé petit poney

oh merci Barbitler.
on baise ?



C'est un objet de tristesse, pour celui 
qui traverse cette grande ville ou 
voyage dans les campagnes, que de 
voir les rues, les routes et le seuil 
des masures encombrés de 
mendiantes, suivies de trois, quatre 
ou six enfants, tous en guenilles, 
importunant le passant de leurs 
mains tendues. Ces mères, plutôt 
que de travailler pour gagner 
honnêtement leur vie, sont forcées 
de passer leur temps à arpenter le 
pavé, à mendier la pitance de leurs 
nourrissons sans défense qui, en 
grandissant, deviendront voleurs 
faute de trouver du travail, 
quitteront leur cher Pays natal 
afin d'aller combattre pour le 
prétendant d'Espagne, ou partiront 
encore se vendre aux îles Barbades.

Je pense que chacun s'accorde à 
reconnaître que ce nombre 
phénoménal d'enfants pendus aux 
bras, au dos ou aux talons de leur 
mère, et fréquemment de leur père, 
constitue dans le déplorable état 
présent du royaume une très 
grande charge supplémentaire ; 
par conséquent, celui qui 
trouverait un moyen équitable, 
simple et peu onéreux de faire 
participer ces enfants à la richesse 
commune mériterait si bien de 
l'intérêt public qu'on lui élèverait 
pour le moins une statue comme 
bienfaiteur de la nation.

Mais mon intention n'est pas, loin 
de là, de m'en tenir aux seuls 
enfants des mendiants avérés ; mon 
projet se conçoit à une bien plus 
vaste échelle et se propose 
d'englober tous les enfants d'un 
âge donné dont les parents sont en 
vérité aussi incapables d'assurer la 
subsistance que ceux qui nous 
demandent la charité dans les rues.

Pour ma part, j'ai consacré 
plusieurs années à réfléchir à ce 
sujet capital, à examiner avec 
attention les différents projets des 
autres penseurs, et y ai toujours 
trouvé de grossières erreurs de 
calcul. Il est vrai qu'une mère peut 
sustenter son nouveau-né de son 
lait durant toute une année 
solaire sans recours ou presque à 
une autre nourriture, du moins 
avec un complément alimentaire 
dont le coût ne dépasse pas deux 
shillings, somme qu'elle pourra 
aisément se procurer, ou 
l'équivalent en reliefs de table, par 
la mendicité, et c'est précisément à 
l'âge d'un an que je me propose de 
prendre en charge ces enfants, de 
sorte qu'au lieu d'être un fardeau 
pour leurs parents ou leur paroisse 

et de manquer de pain et de 
vêtements, ils puissent contribuer à 
nourrir et, partiellement, à vêtir 
des multitudes.

Mon projet comporte encore cet 
autre avantage de faire cesser les 
avortements volontaires et cette 
horrible pratique des femmes, hélas 
trop fréquente dans notre société, 
qui assassinent leurs bâtards, 
sacrifiant, me semble-t-il, ces bébés 
innocents pour s'éviter les dépenses 
plus que la honte, pratique qui 
tirerait des larmes de compassion 
du cúur le plus sauvage et le plus 
inhumain.

Etant généralement admis que la 
population de ce royaume s'élève à 
un million et demi d'âmes, je 
déduis qu'il y a environ deux cent 
mille couples dont la femme est 
reproductrice, chiffre duquel je 
retranche environ trente mille 
couples qui sont capables de 
subvenir aux besoins de leurs 
enfants, bien que je craigne qu'il 
n'y en ait guère autant, compte 
tenu de la détresse actuelle du 
royaume, mais cela posé, il nous 
reste cent soixante-dix mille 
reproductrices. J'en retranche 
encore cinquante mille pour tenir 
compte des fausses couches ou des 
enfants qui meurent de maladie ou 
d'accident au cours de la première 
année. Il reste donc cent vingt 
mille enfants nés chaque année de 
parents pauvres. Comment élever et 
assurer l'avenir de ces multitudes, 
telle est donc la question puisque, 
ainsi que je l'ai déjà dit, dans l'état 
actuel des choses, toutes les 
méthodes proposées à ce jour se sont 
révélées totalement impossibles à 
appliquer, du fait qu'on ne peut 
trouver d'emploi pour ces gens ni 
dans l'artisanat ni dans 
l'agriculture ; que nous ne 
construisons pas de nouveaux 
bâtiments (du moins dans les 
campagnes), pas plus que nous ne 
cultivons la terre ; il est rare que 
ces enfants puissent vivre de rapines 
avant l'âge de six ans, à l'exception 
de sujets particulièrement doués, 
bien qu'ils apprennent les 
rudiments du métier, je dois le 
reconnaître, beaucoup plus tôt : 
durant cette période, néanmoins, 
ils ne peuvent être tenus que pour 
des apprentis délinquants, ainsi 
que me l'a rapporté une importante 
personnalité du comté de Cavan 
qui m'a assuré ne pas connaître 
plus d'un ou deux voleurs qualifiés 
de moins de six ans, dans une 
région du royaume pourtant 
renommée pour la pratique 

compétente et précoce de cet art.

Nos marchands m'assurent qu'en 
dessous de douze ans, les filles pas 
plus que les garçons ne font de 
satisfaisants produits négociables, 
et que même à cet âge, on n'en tire 
pas plus de trois livres, ou au 
mieux trois livres et demie à la 
Bourse, ce qui n'est profitable ni 
aux parents ni au royaume, les 
frais de nourriture et de haillons 
s'élevant au moins à quatre fois 
cette somme.

J'en viens donc à exposer 
humblement mes propres idées qui, 
je l'espère, ne soulèveront pas la 
moindre objection. 

Un américain très avisé que j'ai 
connu à Londres m'a assuré qu'un 
jeune enfant en bonne santé et 
bien nourri constitue à l'âge d'un 
an un met délicieux, nutritif et 
sain, qu'il soit cuit en daube, au 
pot, rôti à la broche ou au four, et 
j'ai tout lieu de croire qu'il 
s'accommode aussi bien en 
fricassée ou en ragoût.

Je porte donc humblement à 
l'attention du public cette 
proposition : sur ce chiffre estimé 
de cent vingt mille enfants, on en 
garderait vingt mille pour la 
reproduction, dont un quart 
seulement de mâles - ce qui est plus 
que nous n'en accordons aux 
moutons, aux bovins et aux porcs - 
la raison en étant que ces enfants 
sont rarement le fruit du mariage, 
formalité peu prisée de nos 
sauvages, et qu'en conséquence, un 
seul mâle suffira à servir quatre 
femelles. On mettrait en vente les 
cent mille autres à l'âge d'un an, 
pour les proposer aux personnes de 
bien et de qualité à travers le 
royaume, non sans recommander 
à la mère de les laisser téter à 
satiété pendant le dernier mois, de 
manière à les rendre dodus, et 
gras à souhait pour une bonne 
table. Si l'on reçoit, on pourra faire 
deux plats d'un enfant, et si l'on 
dîne en famille, on pourra se 
contenter d'un quartier, épaule ou 
gigot, qui, assaisonné d'un peu de 
sel et de poivre, sera excellent cuit 
au pot le quatrième jour, 
particulièrement en hiver.

J'ai calculé qu'un nouveau-né pèse 
en moyenne douze livres, et qu'il 
peut, en une année solaire, s'il est 
convenablement nourri, atteindre 
vingt-huit livres.

Je reconnais que ce comestible se 

MODESTE PROPOSITION
POUR EMPÊCHER LES ENFANTS DES PAUVRES

D'ÊTRE À LA CHARGE DE LEURS PARENTS OU DE LEUR PAYS
ET POUR LES RENDRE UTILES AU PUBLIC

par Jonathan Swift, punk du XVIIIème siècle



révélera quelque peu onéreux, en 
quoi il conviendra parfaitement 
aux propriétaires terriens qui, 
ayant déjà sucé la moelle des pères, 
semblent les mieux qualifiés pour 
manger la chair des enfants.

On trouvera de la chair de 
nourrisson toute l'année, mais elle 
sera plus abondante en mars, ainsi 
qu'un peu avant et après, car un 
auteur sérieux, un éminent 
médecin français, nous assure que 
grâce aux effets prolifiques du 
régime à base de poisson, il naît, 
neuf mois environ après le Carême, 
plus d'enfants dans les pays 
catholiques qu'en toute saison ; 
c'est donc à compter d'un an après 
le Carême que les marchés seront le 
mieux fournis, étant donné que la 
proportion de nourrissons papistes 
dans le royaume est au moins de 
trois pour un ; par conséquent, mon 
projet aura l'avantage 
supplémentaire de réduire le 
nombre de papistes parmi nous.

Ainsi que je l'ai précisé plus haut, 
subvenir aux besoins d'un enfant 
de mendiant (catégorie dans 
laquelle j'inclus les métayers, les 
journalistes et les quatre 
cinquièmes des fermiers) revient à 
deux shillings par an, haillons 
inclus, et je crois que pas un 
gentleman ne rechignera à 
débourser dix shillings pour un 
nourrisson de boucherie engraissé 
à point qui, je le répète, fournira 
quatre plats d'une viande 
excellente et nourrissante, que l'on 
traite un ami ou que l'on dîne en 
famille. Ainsi, les hobereaux 
apprendront à être de bons 
propriétaires et verront leur 
popularité croître parmi leurs 
métayers, les mères feront un 
bénéfice net de huit shillings et 
seront aptes au travail jusqu'à ce 
qu'elles produisent un autre enfant.

Ceux qui sont économes (ce que 
réclame, je dois bien l'avouer, 
notre époque) pourront écorcher la 
pièce avant de la dépecer ; la peau, 
traitée comme il convient, fera 
d'admirables gants pour dames et 
des bottes d'été pour messieurs 
raffinés.

Quand à notre ville de Dublin, on 
pourrait y aménager des abattoirs, 
dans les quartiers les plus 
appropriés, et qu'on en soit assuré, 
les bouchers ne manqueront pas, 
bien que je recommande d'acheter 
plutôt les nourrissons vivants et de 
les préparer " au sang " comme les 
cochons à rôtir.

Une personne de qualité, un 
véritable patriote dont je tiens les 
vertus en haute estime, se fit un 
plaisir, comme nous discutions 
récemment de mon projet, d'y 
apporter le perfectionnement qui 
suit. De nombreux gentilshommes 
du royaume ayant, disait-il, 
exterminé leurs cervidés, leur 
appétit de gibier pourrait être 
comblé par les corps de garçonnets 
et de fillettes entre douze et 
quatorze ans, ni plus jeunes ni plus 

âgés, ceux-ci étant de toute façon 
destinés à mourir de faim en 
grand nombre dans toutes les 
provinces, aussi bien les femmes que 
les hommes, parce qu'ils ne 
trouveront pas d'emploi : à charge 
pour leurs parents, s'ils sont 
vivants, d'en disposer, à défaut la 
décision reviendrait à leur plus 
proche famille. Avec tout le respect 
que je dois à cet excellent ami et 
patriote méritant, je ne puis tout à 
fait me ranger à son avis ; car, 
mon ami américain me l'assure 
d'expérience, trop d'exercice rend 
la viande de garçon généralement 
coriace et maigre, comme celle de 
nos écoliers, et lui donne un goût 
désagréable; les engraisser ne 
serait pas rentable. Quant aux 
filles, ce serait, à mon humble avis, 
une perte pour le public parce 
qu'elles sont à cet âge sur le point 
de devenir reproductrices. De plus, 
il n'est pas improbable que 
certaines personnes scrupuleuses en 
viennent (ce qui est fort injuste) à 
censurer cette pratique, au prétexte 
qu'elle frôle la cruauté, chose qui, 
je le confesse, a toujours été pour 
moi l'objection majeure à tout 
projet, aussi bien intentionné fût-il.

Mais à la décharge de mon ami, 
j'ajoute qu'il m'a fait cet aveu : 
l'idée lui a été mise en tête par le 
fameux Sallmanazor, un indigène 
de l'île de Formose qui vint à 
Londres voilà vingt ans et qui, 
dans le cours de la conversation, 
lui raconta que dans son pays, 
lorsque le condamné à mort se 
trouve être une jeune personne, le 
bourreau vend le corps à des gens 
de qualité, comme morceau de 
choix, et que de son temps, la 
carcasse dodue d'une jeune fille de 
quatorze années qui avait été 
crucifiée pour avoir tenté 
d'empoisonner l'empereur, fut 
débitée au pied du gibet et vendue 
au Premier Ministre de sa Majesté 
Impériale, ainsi qu'à d'autres 
mandarins de la cour, pour quatre 
cents couronnes. Et je ne peux 
vraiment pas nier que si le même 
usage était fait de certaines jeunes 
filles dodues de la ville qui, sans un 
sou vaillant, ne sortent qu'en 
chaise et se montrent au théâtre et 
aux assemblées dans des atours 
d'importation qu'elles ne paieront 
jamais, le royaume ne s'en 
porterait pas plus mal.

Certains esprits chagrins 
s'inquiéteront du grand nombre de 
pauvres qui sont âgés, malades ou 
infirmes, et l'on m'a invité à 
réfléchir aux mesures qui 
permettraient de délivrer la nation 
de ce fardeau si pénible. Mais je ne 
vois pas là le moindre problème, 
car il est bien connu que chaque 
jour apporte son lot de mort et de 
corruption, par le froid, la faim, la 
crasse et la vermine, à un rythme 
aussi rapide qu'on peut 
raisonnablement l'espérer. Quant 
aux ouvriers plus jeunes, ils sont à 
présent dans une situation presque 
aussi prometteuse. Ils ne 
parviennent pas à trouver d'emploi 
et dépérissent par manque de 

nourriture, de sorte que si par 
accident ils sont embauchés comme 
journaliers, ils n'ont plus la force 
de travailler ; ainsi sont-ils, de 
même que leur pays, bien 
heureusement délivrés des maux à 
venir.

Je me suis trop longtemps écarté de 
mon sujet, et me propose par 
conséquent d'y revenir. Je pense que 
les avantages de ma proposition 
sont nombreux et évidents, tout 
autant que de la plus haute 
importance.

D'abord, comme je l'ai déjà fait 
remarquer, elle réduirait 
considérablement le nombre des 
papistes qui se font chaque jour plus 
envahissants, puisqu'ils sont les 
principaux reproducteurs de ce 
pays ainsi que nos plus dangereux 
ennemis, et restent dans le 
royaume avec l'intention bien 
arrêtée de le livrer au Prétendant, 
dans l'espoir de tirer avantage de 
l'absence de tant de bons 
protestants qui ont choisi de 
s'exiler plutôt que de demeurer sur 
le sol natal et de payer, contre leur 
conscience, la dîme au desservant 
épiscopal.

Deuxièmement. Les fermiers les plus 
pauvres posséderont enfin quelque 
chose de valeur, un bien saisissable 
qui les aidera à payer leur loyer au 
propriétaire, puisque leurs bêtes et 
leur grain sont déjà saisis et que 
l'argent est inconnu chez eux.

Troisièmement. Attendu que le coût 
de l'entretien de cent mille enfants 
de deux ans et plus ne peut être 
abaissé en dessous du seuil de dix 
shillings par tête et per annum, la 
richesse publique se trouvera 
grossie de cinquante mille livres 
par année, sans compter les 
bénéfices d'un nouvel aliment 
introduit à la table de tous les 
riches gentilshommes du royaume 
qui jouissent d'un goût un tant soit 
peu raffiné, et l'argent circulera 
dans notre pays, les biens 
consommés étant entièrement 

Look punk, début XVIIIème siècle



d'origine et de manufacture locale.

Quatrièmement. En vendant leurs 
enfants, les reproducteurs 
permanents, en plus du gain de 
huit shillings per annum, seront 
débarrassés des frais d'entretien 
après la première année.

Cinquièmement. Nul doute que cet 
aliment attirerait de nombreux 
clients dans les auberges dont les 
patrons ne manqueraient pas de 
mettre au point les meilleures 
recettes pour le préparer à la 
perfection, et leurs établissements 
seraient ainsi fréquentés par les 
gentilshommes les plus distingués 
qui s'enorgueillissent à juste titre 
de leur science gastronomique ; un 
cuisinier habile, sachant obliger 
ses hôtes, trouvera la façon de 
l'accommoder en plats aussi 
fastueux qu'ils les affectionnent.

Sixièmement. Ce projet 
constituerait une forte incitation 
au mariage, que toutes les nations 
sages ont soit encouragé par des 
récompenses, soit imposé par des 
lois et des sanctions. Il 
accentuerait le dévouement et la 
tendresse des mères envers leurs 
enfants, sachant qu'ils ne sont plus 
là pour toute la vie, ces pauvres 
bébés dont l'intervention de la 
société ferait pour elles, d'une 
certaine façon, une source de 
profits et non plus de dépenses. 
Nous devrions voir naître une saine 
émulation chez les femmes mariées 
- à celle qui apportera au marché 
le bébé le plus gras - les hommes 
deviendraient aussi attentionnés 
que leurs épouses, durant le temps 
de leur grossesse, qu'ils le sont 
aujourd'hui envers leurs juments 
ou leurs vaches pleines, envers leur 
truie prête à mettre bas, et la 
crainte d'une fausse couche les 
empêcherait de distribuer (ainsi 
qu'ils le font trop fréquemment) 
coups de poing ou de pied.

On pourrait énumérer beaucoup 
d'autres avantages : par exemple, 
la réintégration de quelque mille 
pièces de búuf qui viendraient 
grossir nos exportation de viande 
salée ; la réintroduction sur le 
marché de la viande de porc et le 
perfectionnement de l'art de faire 
du bon bacon, denrée rendue 
précieuse à nos palais par la 
grande destruction du cochon, 
trop souvent servi frais à nos tables, 
alors que sa chair ne peut rivaliser, 
tant en saveur qu'en magnificence, 
avec celle d'un bébé d'un an, gras 
à souhait, qui, rôti d'une pièce, 
fera grande impression au banquet 
du Lord Maire ou à toute autre 
réjouissance publique. Mais, dans 
un soucis de concision, je ne 
m'attarderai ni sur ce point, ni sur 
beaucoup d'autres.

En supposant que mille familles de 
cette ville deviennent des acheteurs 
réguliers de viande de nourrisson, 
sans parler de ceux qui pourraient 
en consommer à l'occasion 
d'agapes familiales, mariages et 
baptêmes en particulier, j'ai 

calculé que Dublin offrirait un 
débouché annuel d'environ vingt 
mille pièces tandis que les vingt 
mille autres s'écouleraient dans le 
reste du royaume (où elles se 
vendraient sans doute à un prix 
un peu inférieur).

Je ne vois aucune objection possible 
à cette proposition, si ce n'est qu'on 
pourra faire valoir qu'elle réduira 
considérablement le nombre 
d'habitants du royaume. Je 
revendique ouvertement ce point, 
qui était en fait mon intention 
déclarée en offrant ce projet au 
public. Je désire faire remarquer 
au lecteur que j'ai conçu ce remède 
pour le seul Royaume d'Irlande et 
pour nul autre Etat au monde, 
passé, présent, et sans doute à 
venir. u'on ne vienne donc pas me 
parler d'autres expédients : 
d'imposer une taxe de cinq 
shillings par livre de revenus aux 
non-résidents ; de refuser l'usage 
des vêtements et des meubles qui ne 
sont pas d'origine et de fabrication 
irlandaise ; de rejeter 
rigoureusement les articles et 
ustensiles encourageant au luxe 
venu de l'étranger ; de remédier à 
l'expansion de l'orgueil, de la 
vanité, de la paresse et de la 
futilité chez nos femmes ; 
d'implanter un esprit d'économie, 
de prudence et de tempérance ; 
d'apprendre à aimer notre Pays, 
matière en laquelle nous 
surpassent même les Lapons et les 
habitants e Topinambou ; 
d'abandonner nos querelles et nos 
divisions, de cesser de nous 
comporter comme les Juifs qui 
s'égorgeaient entre eux pendant 
qu'on prenait leur ville, de faire 
preuve d'un minimum de scrupules 
avant de brader notre pays et nos 
consciences ; d'apprendre à nos 
propriétaires terriens à montrer un 
peu de pitié envers leurs métayers. 
Enfin, d'insuffler l'esprit 
d'honnêteté, de zèle et de 
compétence à nos commerçants 
qui, si l'on parvenait aujourd'hui à 
imposer la décision de n'acheter 
que les produits irlandais, 
s'uniraient immédiatement pour 
tricher et nous escroquer sur la 
valeur, la mesure et la qualité, et 
ne pourraient être convaincus de 
faire ne serait-ce qu'une 
proposition équitable de juste prix, 
en dépit d'exhortations ferventes et 
répétées.

Par conséquent, je le redis, qu'on ne 
vienne pas me parler de ces 
expédients, ni d'autres mesures du 
même ordre, tant qu'il n'existe pas 
le moindre espoir qu'on puisse 
tenter un jour, avec vaillance et 
sincérité, de les mettre en pratique.

En ce qui me concerne, je me suis 
épuisé des années durant à 
proposer des théories vaines, futiles 
et utopiques, et j'avais perdu tout 
espoir de succès quand, par 
bonheur, je suis tombé sur ce plan 
qui, bien qu'étant complètement 
nouveau, possède quelque chose e 
solide et de réel, n'exige que peu 
d'efforts et aucune dépense, peut 

être entièrement exécuté par nous-
même et grâce auquel nous ne 
courrons pas le moindre risque de 
mécontenter l'Angleterre. Car ce 
type de produit ne peut être 
exporté, la viande d'enfant tant 
trop tendre pour supporter un long 
séjour dans le sel, encore que je 
pourrai nommer un pays qui se 
ferait un plaisir de dévorer notre 
nation, même sans sel.

Après tout, je ne suis pas si 
farouchement accroché à mon 
opinion que j'en réfuterais toute 
autre proposition, émise par des 
hommes sages, qui se révélerait 
aussi innocente, bon marché, 
facile et efficace. Mais avant qu'un 
projet de cette sorte soit avancé 
pour contredire le mien et offrir 
une meilleure solution, je conjure 
l'auteur, ou les auteurs, de bien 
vouloir considérer avec mûre 
attention ces deux points. 
Premièrement, en l'état actuel des 
choses, comment ils espèrent 
parvenir à nourrir cent mille 
bouches inutiles et à vêtir cent 
mille dos. Deuxièmement, tenir 
compte de l'existence à travers ce 
royaume d'un bon million de 
créatures apparemment humaines 
dont tous les moyens de subsistance 
mis en commun laisseraient un 
déficit de deux millions de livres 
sterling ; adjoindre les mendiants 
par profession à la masse des 
fermiers, métayers et ouvriers 
agricoles, avec femmes et enfants, 
qui sont mendiants de fait. Je 
conjure les hommes d'état qui sont 
opposés à ma proposition, et assez 
hardis peut-être pour tenter 
d'apporter une autre réponse, 
d'aller auparavant demander aux 
parents de ces mortels s'ils ne 
regarderaient pas aujourd'hui 
comme un grand bonheur d'avoir 
été vendus comme viande de 
boucherie à l'âge de un an, de la 
manière que je prescris, et ; d'avoir 
évité ainsi toute la série 
d'infortunes par lesquelles ils ont 
passé jusqu'ici, l'oppression des 
propriétaires, l'impossibilité de 
régler leurs termes sans argent ni 
travail, les privations de toutes 
sortes, sans toit ne vêtement pour 
les protéger des rigueurs de l'hiver, 
et la perspective inévitable de 
léguer pareille misère, ou pire 
encore, à leur progéniture, 
génération après génération.

D'un coeur sincère, j'affirme 
n'avoir pas le moindre intérêt 
personnel à tenter de promouvoir 
cette úuvre nécessaire, je n'ai pour 
seule motivation que le bien de 
mon pays, je ne cherche qu'à 
développer notre commerce, à 
assurer le bien-être de nos enfants, 
à soulager les pauvres et à procurer 
un peu d'agrément aux riches. Je 
n'ai pas d'enfants ont la vente 
puisse me rapporter le moindre 
penny ; le plus jeune a neuf ans et 
ma femme a passé l'âge d'être mère.

Jonathan SWIFT - 1729



Et voilà : 20 ans, peu ou prou, 
après leur séparation, les Mar-
seillais de Martin Dupont re-
trouvent une seconde jeunesse, 
grâce à l'une des plus cruelles 
injustices enfin réparée : la ré-
édition numérique de leurs 
deux albums + un mini-album 
+ un single, juste après le vinyle Lost & Late, l'été dernier. Leur musique était devenue introuvable, 
et les albums s'arrachaient à prix d'or sur eBay ; et de par le vaste monde nombre de fans clamaient 
à qui voulaient bien les écouter que Martin Dupont était l'un des tout meilleurs groupes de "new--
wave" des années 80. New-wave certes, mais raffinée et hors des sentiers battus, grâce d'une part à 
moults expérimentations synthétiques, à une intelligence musicale féroce, à l'absence totale de 
frime ou de souci de plaire, enfin grâce à l'utilisation d'instruments comme la clarinette ou le saxo. 
Raffinée, chalereuse, "sexy and cold" comme l'a si bien décrit un internaute. Les CD vont sortir d'ici 
peu grâce au label Infrastition, c'était une occasion en or de demander à TOUS les membres du 
groupe ce qu'avait été l'expérience Martin Dupont.

(NDJE : au moment de la rédaction de la question, la date 
de réédition des albums en CD n'était pas connue)

  Dupont
Martin





Alain

Beverley



Brigitte

Catherine



(NDJE : c'est 
moi ! délire ! qui l'eût cru ? Bon damned maintenant tout le 
monde connaît mon prénom je suis fait comme un rat)

 myspace.com/bever-
leycrew

www.micromusic.net, 
www.blipfestival.org



Le Jeune Extrême

myspace.com/martindupont



Ukraine : le pays des 4 fantastiques
C'est chouette l'Ukraine comme pays (il y a aussi un peu la Biélorussie), grâce à Tchernobyl, les 
amerloques n'ont qu'à bien se tenir, car le pays possède le plus fort taux de super-héros : du balais 
homme-élastique, aux chiottes le surfeur d'argent, à bas l'homme-pierre ! Le PPPzine a tenu à vous 
présenter quelques super-héros de notre temps, car il faudra désormais compter avec eux.











Curistes en repos après une baignade 
rassérénante (Nouvelle-Orléans)

Curiste prenant les eaux
à la Nouvelle-Orléans

Feu d'artifice à New-York

Fumigènes à New-York
(clou du spectacle de feu d'artifices)

Curiste en goguette à la Nouvelle-Orléans

Publi-reportage

Je souhaite recevoir une documentation gratuite sans obligation d'achat sur :
O  les cures thermales à la Nouvelle-Orléans         O  les feux d'artifice de New-York
Nom ______________ Prénom __________ Adresse ________________________

Bon à découper et à retourner à :
Etats-Unis Tour : 125, avenue de Tchernobyl, 75006 Paris - Tél. 01 66 66 77 33



DES LIVRES POUR LIRE



Le Jeune Extrême

Vous êtes aussi beau que ce jeune homme au regard décidé et 
vous portez aussi bien la cravate, avec l'air quand même un peu 
mal rasé pour faire jeune et dynamique et un poil rebelle ? Vous 
voulez savoir quelles sont vos forces, si vous êtes capable de 
supporter un patron tyrannique, des voisins bas-du-front ou une 
femme fatiguée ; et où se situent vos limites, si vous serez ca-
pables d'entuber suffisamment de pauvres gens pour réussir ou 
juste conserver votre petite situation minable et précaire... ?
Alors faites ce test, il est bien puisqu'il est en partenariat 
avec mareussite.com, le site des gens qui réussissent, parce 
qu'il FAUT réussir pour être le MEILLEUR, PUTAIN DE SA RACE DEATH
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Père Noël
ne sois

pas triste
refrain:
père noël ne sois pas triste !
si tu tombes, si tu glisses !
père noël ne sois pas triste !
si tu te coinces dans la cheminée !
- j'irai te chercher, je te sauverai,
je ferai fondre la neige !
j'irai te chercher, je te sauverai,
je te sortirai du piège !
refrain
- dehors, il fait froid, reste un peu 
chez moi,
sur un coin de l'oreiller !
dehors, il fait froid, reste un peu 
chez moi,
je pourrai te caliner !
calins, calinous, père noël ne sois 
pas triste (bis)
père noël, reste chez nous !
refrain
- quand tu partiras, surtout méfie-
toi,
conduis doucement, ne glisse pas !
quand tu partiras, surtout méfie-toi
du brouillard et du verglas !
calins, calinous, père noël ne sois 
pas triste ( bis)
calins, calinous, père noël reste 
chez nous
refrain (2 fois)

© P. Lalo/J-L Descamp

Vendredi 26 décembre, 22h03
Reuters

UN HOMME DÉGUISÉ EN PÈRE NOËL TUE AU MOINS HUIT 
PERSONNES À LOS ANGELES 

Bruce Jeffrey Pardo, 45 ans, unique suspect de cette at-
taque survenue à Covina, était armé d'au moins deux pisto-
lets et d'un engin incendiaire artisanal.

Il a ouvert le feu dès son entrée dans la maison, où 25 per-
sonnes étaient réunies pour la veillée de Noël, a précisé le 
lieutenant Pat Buchanan de la police de Covina.

Le pavillon a pris feu pendant la fusillade et a été dévasté 
par les flammes si bien 
que la police ignore en-
core combien de per-
sonnes sont mortes par 
balles ou brûlées. Les 
corps des victimes de-
vront être identifiés 
grâce à des examens 
dentaires, ont fait savoir 
les autorités.

Il semblerait que l'ex-
femme de Pardo, Sylvia, 
âgée de 43 ans, et ses 
parents figurent au 
nombre des victimes.

Pardo et son épouse ont 
divorcé récemment 
après un an de mariage. 
"Nous pensons qu'il 
s'agissait d'un différend 
conjugal", a dit le poli-
cier.

Deux des convives ont été blessés: une fillette de 8 ans, qui 
avait ouvert la porte et a été touchée au visage, et une ado-
lescente de 16 ans qui a reçu une balle dans le dos en ten-
tant de fuir. Leurs jours ne seraient pas en danger.

Selon des témoins, l'homme a quitté son habit de père Noël 
après l'attaque et pris la fuite dans sa tenue civile.

Il s'est ensuite suicidé et son corps a été retrouvé à proximi-
té de la maison de son frère. La police a découvert 10.000 
dollars en liquide et un billet d'avion sur lui.

Le suspect avait par ailleurs pris soin de piéger la voiture 
qu'il avait louée et celle-ci a explosé alors que la police ten-
tait de désamorcer les explosifs.

Du matériel pour la fabrication d'une bombe a également 
été découvert à son domicile dans le quartier résidentiel de 
Montrose, à une vingtaine de kilomètres au nord de Los An-
geles.

Pardo n'avait pas de casier judiciaire et fréquentait réguliè-
rement sa paroisse.

Anthony Boadle, version française Grégory Blachier

GRAND PRIX DE L'HUMOUR 2008 :
Bruce Jeffrey Pardo. Bravo, Bruce !



DES VINYLES DES CD DES MP3 
DU SON, EN VEUX-TU EN VOILA



Encore une chouette image de notre ami MarcellOblog







Super fanzine riot grrrl pour
petits et grands, garçons et filles,

à télécharger fissa sur :
http://generation-

extreme.com/makinbombs





All chroniques by your lovely friend
Le Jeune Extrême, envoyez vos dons à :

PPPzine, 666, avenue Jeffrey Dahmer
43 800 Couilly-la-Violette



Le caustique pas toc Matttbrrr a encore vu une bonne centaine de concerts en 
2008, quel homme quand même, vous imaginez voir un concert tous les 3 jours 
vous, surtout pour voir des groupes qui font du bruit en criant ? Bonjour les acou-
phènes, et il faut aimer la bière chaude et chère, les vigiles musclés et les suda-
tions intempestives, et en plus la plupart du temps sans faire un bon repas 
équilibré et sans regarder M6 ou TF1. Un homme un vrai ce Matttbrrr.

2008 : bilan des 
concerts...

bon, comme je n'ai pas encore enta-
mé la saison 2009 des concerts, 
j'ai encore le temps de faire un ra-
pide bilan de la saison 2008...

Après une année 2007 qui dépas-
sait tout sens des réalités (plus de 
150 concerts...), je suis revenu en 
2008 à un nombre un peu plus 'nor-
mal' (j'en connais une que l'expres-
sion va faire bondir !) avec 104 
concerts vus, et environ 230 
groupes découverts ou revus (par-
fois subis) sur scène...

Et s'il faut établir un classement, il 
va être très compliqué, totalement 
subjectif, et serait sans doute diffé-
rent si je l'établissais demain, mais 
j'assume totalement le parti-pris 
de l'instant !

Dans la catégorie 'Déceptions 
2008', j'ai gardé en tête 5 presta-
tions, et oublié une bonne cinquan-
taine d'autres :
- les Stray Cats ont raté leur der-
nière prestation parisienne, utili-
sant au passage un artifice 
douteux pour abréger leur set, au 
tarif pratiqué et avec la dévotion 
qu'on peut leur porter la déception 
reste immense !

- le concert des Cranes à la Loco a 
totalement inversé le souvenir de 
2004, avec un set statique, sans 
vie, un public famélique... heureuse-
ment que les disques restent !

- la reformation de Pigalle n'a pas 
permis de rallumer l'étincelle, 
même si le Bataclan était tout feu 
tout flamme, je ne m'y suis pas re-
trouvé...

- si Arthur H reste une bête de 
scène, le voir se vautrer dans la 
disco m'a fait mal, surtout aux 
oreilles d'ailleurs, et je garde de 
meilleurs souvenirs de lui que cet 
Elysée de malheur !

- comment ne pas se souvenir de 
la prestation des Undercover Slut 

en première partie des Damned au 
Gibus... rien à rajouter, cela de-
meure dans mon Top des pires 
groupes jamais vus sur une scène !

Côté bonnes nouvelles, on va re-
monter le classement du Top 10 
2008 :

n°11 la prestation des Blood Red 
Shoes au Trabendo était épatante, 
et m'a permis de vérfier que par-
fois mes goûts coïncidaient avec 
ceux de Vee... ;-)

n°10 Diamanda Galas à la Cité de 
la Musique, seule au piano, une 
heure de frisson, ni plus ni moins, 
et des heures avant de s'en re-
mettre : une très grande dame !

n°9 Charles de Goal, en toutes cir-
constances, reste un groupe de 
scène énorme, sans en rajouter, 
sans en rien laisser paraître, et on 
espère plus les voir en France qu'à 
l'étranger (les USA ?) en 2009 !

n°8 une prestation de Glu ne peut 
laisser indifférent, et si vous dépas-
sez la brutalité première vous 
rentrez dans un univers auto-
destructif totalement hypnotique, 
qui laisse des traces durables !

n°7 après les avoir vus à Prague 
en 2007, la prestation des Joy Di-
saster au Klub a confirmé que ce 
groupe trop méconnu est incontour-
nable d'une scène post-punk bien 
trop peu médiatisée, et qui n'a que 
peu d'espace pour s'exprimer...

n°6 sur les recommandations du 
Jeune Extrême, la découverte (ra-
pide, à peine 30 minutes !) de Mi-
ka Miko à la Flèche d'Or a été une 
véritable claque, pleine de vie, de 
fraîcheur, tout en rappelant 
l'époque ('bénie', si j'ose, en bon 
athée) des Slits et autres précur-
seurs du punk...

n°5 pour mon premier concert des 
Cure, les 3 heures et quelques de 
Bercy, même si je n'ai pas été en 
extase du début à la fin, ont été 
tout de même au-delà de ce que je 
pouvais espérer, et si je ne dois 

jamais les revoir je pourrai au 
moins dire 'je les ai vus en 2008, 
et c'était grandiose !'...

n°4 j'avais quasiment oublié leur 
nom, et pourtant c'était déjà à la 
Maro que j'avais apprécié les Un-
der Byen, ce que Gérald n'avait 
pas manqué de me rappeler, et il a 
bien fait, le bougre : un groupe ve-
nu du Grand Nord, qui ne semble 
pas destiné à faire peur, et pour-
tant ce qui est dégagé sur scène 
est du niveau de n'importe quel 
groupe de punk-rock, avec l'harmo-
nie et le calme en plus... le pied !

n°3 sur ce coup-là, j'ai renversé 
l'invitation, car Gérald n'avait pas 
gardé un souvenir impérissable de 
Swell, et pourtant la Maro aura 
vécu un moment rare, passant en 
revue la discographie du groupe 
depuis ses débuts, et échappant à 
la relative mollesse qu'on peut en-
tendre sur certains titres plus 
récents : de la folk pareille, j'en re-
demande !

n°2 ce n'était pas la première fois 
qu'ils m'estomaquaient, mais les 
deux soirs consécutifs des Killing 
Joke au Trabendo, dans leur forma-
tion originelle, ont été aussi bons 
l'un que l'autre, les néophytes 
avaient même du mal à distinguer 
les périodes présentées, et on pou-
vait constater que les quinquas la 
portent encore bien belle, et que 
l'album prévu en 2009 ne devrait 
pas nous décevoir, ni la tournée 
prévue à cette occasion...

n°1 sans contestation possible, les 
deux concerts des Thugs à la Maro 
auront été simplement sublimes, 
différents d'un soir à l'autre, carré-
ment inoubliables, et même si cela 
ne restera sans doute qu'une refor-
mation sans lendemain, les heu-
reux présents pourront frimer 
encore bien longtemps devant les 
malheureux absents...

Et pour 2009 ? ben si l'agenda 
sonne encore le creux, on espère 
que cela ne va pas tarder à 
s'améliorer...

Les concerttts
de Matttbrrr






